
~' 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ ~ 
~ No 1 JUILLfi 1928 l '" Année ~ 
~ ~ 
~ ~ 

i ~~V~.~ .. Hi~torilue i, 
~ ~~ ~ 

1 ~u ~ay~ ~~ lu[~ 1 
~ ~ 
~ ...... ...... ~ 

~ ORGANE DE LA SOCIÉTÉ HISTORlc)UE , ; 
~ &ARCHÉOLOGIQUE D'ARCACHON & DE CE PAYS ~ 

!~ Paraissant tous les trois mois ~ 
~ ~ 
!Mlii , CO",J(J('Il'JÉ: Dl", 'JI~ÉTIJ>nC'll'IO:"> , ~ 
~ ,lI.1/. ri. DE INCA 1 D)) l'ré .. ,iJenl de la Socù:té, Dil"f'C/ell r (le !Mm 
~ lu /lEI UE: ~ 
!Mm Il . I/NU':A'!', ,~crJ{lli/'e r..;éf//rat Ile 1(1 Sotiélé, Scc/'!:/aire !lm 
!Mffi de la rédactioll Je ta HIEVL 1:.:; !lm 
~ lJEIJ,J YLE, Admi!listrateur de la PII/,ft/"iie: . ~ 

ll.J'C! D" 111.1IlT/t\' 9' A Ibert CJflCI!I~, . ll/cll'II /1 'pulé d(' IJordcwu; l1I2 
; Membres de l'édaclrtm dll Comllé. ~ 

~ - -~ - ~]î 

1

; RÉDACTION , ; 

2I1J 22, Boulevard de la Plage, 22 2I1J 

~ ARCACHON ~ 
~ ~ 
~ 1 Quood '0 o',.t P" ,i p'u quo ,, ' "<..Y' ~ 
~ 5cit hi~tori~n, on marche comme Un !Mffi 
~ aveugle ~ur de p3,si. uns jouir de ce Abonnement Annuel 10 franc, ~ 

parterre de ~ouvenlrS q,ue l'on piiti:lc . . rtI2 
~I ' "," ,V,O.O , TH •• '. L, Numoco 3 f",,,. 2I1J 

~~Ik'ffi~~!!ffiî~~!Mlii~!Mffi~~JIi~:!fjjJiMljj~~~~,~~!!ffiî~~ 



J q" l,' 1 n 1 ' 
\ 

~VU~ ~i~torjijU~ ~U ~a~~ ~~ 
- , 

ORGANE DE LA SOCIÉTt HISTORIQUE & I_RCI1EOLOGIQ UE ,. 

O"ARCACHON 8< DE CE PAYS 

Parais <ull t tous les tl'ois moi~ 

La Societé Historique C'.: Arche ologique d'Arcachon 
et clu Pays.de Buch dOr}t la presente Revue est 
l'or-gane officiel n 'a pas encore tout-à·fait un an 
d 'existence 1\ et compte aujourd'hui ph.IS de soixente 
Membres 

Elle a pour Pfésident d'horJneur . 

MM . VEYRI .aR !"IONTACiNÈRES, ancien Maire 
d'Arcach0'l . ancien ConSeiller général . 

d . MAXWELL, Procureur général. 

Le Duc DECAZES . ~ 

Son Bureau est constitûé de la façon suivante 

P(esident : M. A . de RICAUDY. 

V ice-P(ésiden t : M . H LONCAU. Conseiller Muni· 
cipal d'Arcacl1on. 

Secretaire ~énéra{ H . VINCENT. 

Tresorier: JVI . LOTZER . 

SOIl Sièie Social est 22,BolJlevard de la Plage , 
à Arcachan . 

Elle tient gratuitemel1t à la disposition de toute 
personne qui ell fera la derllande, une notice explica­
tive iIIustt·ee de sbn b t,t et de ses moyens 

(1) Elle a .11. ~r.é. 1. !i Sepl<mhr~ 1921, • ]' ooo .. jo" du r.p~ch3gc cl J. l~ r.mÎ •• ""r< pi.d 

d. 1. Croix du Cournou. 

{ 
;.; . ! 



-2-

Depuis une année que la Société his!oriq ue et archéologi que du 
Pays de Buch exist e, ~eule 13 publicité du grands quotidiens de Bordeaux 

ct celle cl :! Quelqucs autres périodiques lui ont permis de &ire connaitre 

son existence et ses travaux . 

Certes, ces Journaux, ces Revues ne lui ont pas marchandé le urs 

c:llonnes et nous lenons 11. les en remercier publiquement ici. 

Toute notre reconnaissance va Dotamment à la Pditl' (;irollde, à 

la Frallce et à la Liberté du Sud - Oucs!, qui, dJns leur éditions 
régio"ale~, ont bit le meilleur accueil à DOS communiqués. à /' Avenir. 
au Il!Jflr.- et au .Journal (rArcacltali qui les ont accueilli s avec bon­

ne grâ.::e dans la limite de la pla ce déspoDible au Grand /'OUriSIIlt'. 

à PI 'rél/ée~ 0'-';1111, dont);1 complaisance à ce point de vlIe SemoRtre 

inépu isable 
Nous co ntinuerons â faire parvenir à ces feuilles le compte-rendu 

sommaire de nos séances Sa pu blicatioD ne ccssCrJ pas. cn effet, de nous 

être utile ct nous eIIpéron" qu'elle continuera de présenter également 

un certain intérêt pour ccs feuillcs dies-mêmes 

La ~raDdc majorité de leurs lecteurs .l,en effet,certainement quelque 

goflt pour lu étude! rétrospectives. Si ces études ne trouvent pas chez 

tous un terrain propiceala résurrection patiente ct laborieuse de l'autre­

bis, elles n'en piquent pas moins, ne se rait_cc qu'une minute. la curiosité 

générale il. condition de ne point paraUre une science trop aride, de com­

porter des sujets bien choisis, présentés d'une touche légère e l de laisser 

transparaître le lien indissoluble rattachant les choses anclenoee 

aux choses nouvelle s. Mais nons ne pouvons abuser de l 'hosp italité si 

~racieuse que nous offrent les grands organes en vedette . La plus éle­

mentaire di scrétion nous oblige à mesurer la copie que nous leur fai sons 

parvenir . Or, pour les curieux du passé,qui Ont bien voulu prendre place 

dans nos rangs ou dont l'espri t est sérieusement tourné vers les études 

anciennes, il faut un aliment plus w bstanliel . 
La Revue 11i.~/ol'ùllie dl! Pays de Ruch a pour but de le leur 

fournir avec le plus de charme, de précision et de variété possibles. 

Son comité de Rédaction est composé de MM . A de RICAUDY. 

directeur: H V INCENT secrétaire , Albert CHICHI!. secrétaire. 

Docteur Henri Martin, DE BAYLE, conseillers. 

Il s'efforcera de publier 'simultanément ou successivement 

de~ éludes sur les diverses Commune" Bourltade. et Hameaux 
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.du Paya de Bucb aÎoli que lUt le! problèmes sc posant danl cc payl 

et sur les principaux perllonnage. qui s'y lIont rendu! utiles ou célèbre! 
par leun actes ou par leure: écrit,. Il compte à cet effet IIur l'aide de 
tau! Tous devraient seconder DO! effort, car la propagande historique 
constitue la meilleure des publi cités pour lcslicux qu'c1le met en lumière 
.et la publicité bien comprise c'cst la prospérité: 

Sa r écompense sen, DOU!! l'e spérons, d 'avoir de nombreux lectcu rl 

ct de faire de nouvelles recrues . Cc sera au seÎ d'obtenir du annonces 
commerciales ou induuricllcs ainsi que l'aide morale et financière des 

Aa ,!~mblécs ctdcs AlIsociatÎsoDII devant bénéncicrde la propagande. 
L'avenir montrera l i nous avons raiSOn d 'y compter . 

A. de R 

Po ur la Publicité dans le preSe11t Organe. 

o n est prié dl' i/adl'es,t:; el' à 

M. DERAYLE 

Villa .l/athilde. Avenue des Afél'ics 

à ARCACHON. 

\ 
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INTRODUCTION-
-~ .,~ ~-:: 

1 • 

Sotre Comité de Rédaction ayant demandé n Ilomùllr 
Camilld J Ut" lA {\' de bien vouloir préciser dalls 1/lle COIII te 
illtrodt:ction, ponr le premier numéro de notre Rn'uc, queIE sOIlI, 
d'apr~s lui, les princIpaux problémes à résoudre pour éclairci/ 
l'Hi,loire du PclYS de Buch,l'émillent Académicien dOIl/les Ù'rtl> 
funt alltorité ellmatiére hislorique et archéologique, a /Ji," t'oui" 
n'poli il (' pnl' la lettre suivollie à M, de RICA ['Dl': 

Le 18 Juillet 1!):2~ , 

• Monsieur le Prés ident. 

-'!:. YOUR avez bien youlu me demand el' quel irdérèt puf'liculie,­
présenle ['1Iisloire dn Pays de Bncb , J'ai fail il l' l eadélllic des 
lnscriplions el Belles Lettres trois comIllun ica li ons â ec "'lIjeL, ('Il 
1926. elcela. snrlouL pOUl' m eUre en \nleul' les adlllÎrilhi<'s dé('oll 
\CI'Lc') du Doctc lIl' PE'"\"EAU. PerlTIe'llcZ-1II0l de' \"ou~ n"pnndrc cu 

1'C:'iUn13Ilt rC ... cornmu ni calio ll s. r- {t Le Pnys de Buch offre d'abol'cr eC rare prjYilt:'ge qu'il jln;SelllE!-
lin rxlrnordill~irr fait de continuité: Irl q n ' i1 esl, leI il :1 IlllijOUI" 

Î 
élé ù[tn~ le cadre de ses forêls. dan~ le r;t~()nn C IJIf'lll de ~Oll bassill, 
des dcu'\; cùlé~ de la Leyre comme i)'X('. EL so n lIom !!JJ..:..!L yienl 
préc isé llH\nt du plus ancien nom que les texl("s IlOUS o nt 11'31Hillli !', 

# J pOlir Illi. crl"i de la tribu des BOrATES, nOIll Lrois fois Ill ilLénaire. 1"# «( Qu'éLait l'clic tribu;1 l'Ol'igine:' Très ccrtai ll e lll cnt IIlle tribu 
~I de cclle imlll cnse ramille humninc qui a peuplé loule l'E lIl'op{" 

Occidcnlale di\. 0 11 ,i ngl sit'cles u,'anll'èrc chrétÏl'nnr c l que IIOtl !.; 

appelon!o:l ln faltlilll' ilalo-cclliquC', eal' Il alic!)s cl Crllel, Cil Iïn; J.!~ 

.'g-alellll'nt partie , A .. "'l'plus k nom de BOlATI':S ou ccl IIi d e 11011 
qu i Illi esl équi\tdclIl. se l'encontre ull,peu pnrtoulen Europe, près 
des Apf'lIl1ins ou dans tes montagnes ù e Bohèm r, Et i! ne peut pos 
t~lr'e indiffé rent aux ("rudits dn Pa)s de Buch de 'oil' leur hi sloi re 
::,C l'atlnehe)' . ,\ lrois IlIillcnail'cs de distance, ~I l'histuirc génér:dr du 
Inonde eu l 'Opt~en. 

Le PD ~~ d r Bueh (' .. 1 pruL-èLre lc tel'I'oir de Fl'ull cr lli!i ~Qll~ 
Ill e i \r mica:\. d'{~ tudi cl' les ca raclères tyJlli; ues d ' une tri bu l'irnili vc. 
Avant lout ccs tribus "écurent d ' une ,' je agri cole, et c'étaient des 
soe iélr s l'urales. et ric lI d'nutre. Et ici. dans le PRyS de Buch, nous 
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pOUVO Il S s.aisÎI' enco re SUI' le "if les trois sources de cette existence 
,-urale, les trois élémen ts de l'exp loi tat ion d u so l p al' l'~ ?mme la 
prai ri e, la fo rèt. l:l mer poi sso nn euse. Ce sont , ces BOI.>\.TES . d es 
fO t'cs l ie rs, des éicl eu rs, des pêch en rs. Les plu s a n cienn es époques 
du Cl mari age dr la lel"'c OYC<' l' hom me )1. comm e a dit -'lI ehclcl Cil 

hi ", lo l' Îc n poi' I{' , i'e 1'l-v'è lc IlL tl l"exa l11 rn des p lu s nncienn es ann ales du 
pa -~ S . 

.. '·. l PU iFi ("es L l'o rgu ll isa lion ri la J'o nla in e, :'1' cc f: a eapil a lp de 
BOil all ea rre four ri e rOll les cl d ·eaux '1u ·es tl..rll o the. Et pu is l"es t 
l'orga lli sa ti on l'c li g Îf'use. a \'cc so n é ,·èq uc. do nt le pre mi e r rut peut- i 

{~ Irc l '(' ll~xup(, li l1s qn i d eva il sr J'rn dl'c c\: lèh l'f' sur} (' s it\g(' ép igco­
pa l de Toul o use. -

Que de ques ti ons c n ~uile il l'é~o ll d l'c ~ L'o rgani sa tiOIl dcs pl'C­
Illi ers temps f{oodullx. la ClIpi t(l in el'i e SO us la !H II'\'eill ance de 
fiOl'denu"X:, les chr ("s du C~p t a l a l qui re nd ro nl le pays fam eux en 
Eu rope. e l. à.colé de cela, sur place, les us e l co utuOi CS fo resti ers 
tra\'c l'.::-a nll es àg('s, ct les TJ'iiJ u n a u:\ mod ern es fa isant u sage d e 
d oc um ellt s r infJ ro i ~ séc ul a ires, 

fci , c'cs t ln vil' ('con omique Sl~ modifiant e l L'indus tri e rendant 
II ne n ou \ell c ri e lJ essc ~\ la rorêl. Là, c'es l la socié té vo isin e d e 
Bordeau x. do nn ant UII no uvel éclat au rh'age, Du plus vieil 
\11 <: \1 550, porI ,·in g t "lrcnle fo is ,écul a il'c. j usqu·à l'A,'Cach on 
d a nl d '3uj ollrd ' h ui, qu e d e pagc~ d' hi s to ire à ét.'r ire ! 

Jç vo u.;. e ll v,ie, \1 o ll sie ul' te Prés id ent , d e diri ge r celle œ u vre à 
laque ll e, SUl' le la rd d(' m a "je, j e n e peux m 'associ e r que pa r m a 
doubl e sy mp:dlli e d e {; il'ond in c t d 'hi slo l'i r ll , Veuill rz de celle 
s~m pn lhi (' l'{'c{'\'o ir ici ln s ind 're r \I )!'cs~ i o n , 

Camille oJULLIAN . 

4@ "o . ....~ . ' ......... . 

__ l 
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HISTORIQUE DU PONT DE MIOS SUR L'EYRE ,n 
-.--

Les pfl<lsagcs d('" fleuves el J'h ière<:, (-Innl liè~ étroitement il t'jn 
lérM de la C'Ïrculnl in ll générale. ont !'t!', depui .. longlemp~ l'égle­
menté:; Cil France , d placés en dchor!'; du droit commun_ 

Ln réodalité fI'élait crnparrc de ccs droits de passa:.:'p. quc' IÙ:i­
"iciglleur .. c'\"ploilaient. :'1\"('(' l'appui bien, ci lIant de ]'auIOl'i(t> l'O~ ale. 
dons l'étendue de leurs domaine ... 

C'c<lL dans cc!'! cO Il(liti ons, ql,'cn '('l'lu d 'nne orr!onntllll'C du 
17 .lamier 1741. II' rnal'quis dl' ChTac. ScignCIII' di' (.\','1('<1, lI\ail 
fait Habli!';, \1itlls. sur ln rivièrr de [,E~Te. un bac pOlll' lequel il 
pC'l'cc\ ait un droilde péage . 

La né\olnlÎ olI. par des lois en dnte circ; 28 \Ial'~ I,;no ('1 
25 AoiH 1702. abolit ces privilèges, cn raison de leur rut'fh'll're 
féodnl: mais, l'Etat ne pouvait sc désjnl~ressel' d'une (jrre~lion qui 
(ouchait à la sécurité des Ci(o)'ens et au tnflÎnti l' n du bail o"II'dl''', ('II 
mènH' t('mps qu'elle procurait des recclles au 'J'r 'ésOl' public, de 
so r'te qu'il r'éta blit à son profil la propriété des paS5(1j:!'es SUI' les 
t1cIlH"S cl rh ièl'es, cl que les lois du 6 frimaire au 7 cl du 14 Il ort'al 
an 10 vin l'e nt 'wnclionner ('l réglementer ' ('e nou\el étal dechùH's, 

L' .\dminisll'aLion s'cLant dnnc e mpal'{ol' du bac, linnt jouissait 
précédemment, le Se igneur' de Ci\rac. le concéda pal' \oie d'ndJudi 
cation 1(' 20 (llrl\iose an 6. aux ~ienrs Balard e t Jalb~ 

CC" d('l'nicl'~, pal' un acte du 13 "entose an U . pal' cl C\;'lIIt 
maitrcs Dar'l'icu\ cl Bl'un, son collègue, notair'cs il Bonlcnux, ('é{lè­
rent ce droil, 1('1 qu'ils l'avaient acqllis, mo~ennant le prix de 
2,200 f['nn es il la (lame~larie Lafon, épouse du sieuI' Piene COllr'bin 
ancien mai,.f' de \lios, aïculs de l'aulenr dC' cel ncticll' , 

\Iai .. , {\('ux nu trois ans a'ant l'uchal fail pal' ~nll l;pOIl~C, le 
rlit Piern' (:Ollrhill, aprt'9 e n avoir delll:lnd é, !Otton ;;e~ dires, l'auto­
ri~ation:lll pou\oil' compétent. avait fait consll'ui,'t' SIIl'In l'Ï\ièr'(' 
l'E~I'e, lio n loin du passage alfecl(' au bue. 1111 pon~ ('Il bois, destiné 
llU Senic(' publi e 1II0,\{~nn:lnt péage; el c'est ~nns doute pOtlt' ~c 
soustraire:1 dcs ('Olllc"Lalions de ta p:u't des fCl'lnier~ du bo (', qui 
POll\ :,lÏenl se phlindre de celle alteinte pOI'l~e à leu r pri\ilt>ge, qlH: 
l'épouse Coul'birl, <lH'(' l'nutol'isution cl ;;OU5 1:1 p-,u'untie dû son 
mari . n,ait af'l,ch' i, ec" dnnicr;;; t(' droil d'c'<ptoilc rJ eu l'concession 
à leur pLH'1' 

çcot .i .. ,i qu',\ h" ocllr."tc~.-', cr [~ aOm d~ Utlc c .. ',ece Voir Rel'Ile du Eluder 
tl'ld~lmtl t9'28. n~ 2, P~I:<' 115~' .,,; ... .. , .. _ 



Celte." uppo'siti o'o es l sr J~îen fondé~ qü'"on en trouve la pteu ve- dan·;; 
ull e dé libérulion d ll CO ll se il munld !lul d'C' la Commone d e Mi os l' II 
da le du 20 1ll :11'S 181:1" que j ecopie le~~'tuènement : ~, 11 est forl)l l' I 
» l{' nwut ,'{'~'o nl1t1 quI' le po n (6 lol1li sur 1.:1 ddè re dc Le) I'c Jll'èsd u 
li hOllrg (Ir' \Ii os P[U' If' ire l]" Pi ê rn' CO llrbin , es t l<l (lmpdé lê d e ce 
1) d p!'llie !', ,'( lrUIlI !! ;t~3 nl légitimem e nt aoql1i .<: dll s ie ul' Jalb ), le 
}) 23 \l ' lllll~e nll n , le d ro it de h.:1 C qll e cc demie r .:1 \ a it lui,mê m e 
1) at' Il t' ll: ~ lil \ ;Ili o n le 6 pilldose 311 6 , et po mnw a~ .:1 nl é té .:1 ulol'i sé 
» pd l' l' \dm illi -. tra Li QIl d e la J>, 'éfpc llll'C li re mpl <lccl' IHlI' ce po nt les 
u h idea u\: qui '<:cI'\ 3i(, l1t a llpal':l \a nL Ù l'c -.;ploit<l ti o n dn passage. " 

I,it ('o ll stmctiOll fa ite pa r COLlfbi11 l'C lllpl<lç'<l a V<lntage use m e nt le 
bae, CL il Cil pc rç llt le clro i! dc pé<l g'e s ui n wt un ta rif npP,'ou\'ê pur 
.1t'J'tHé du IJ genninul a ll 13, mai s c l'Ile e-.;pl o itation , à to rt 0 U :', 

l' ,lÎSO II . lni :tlLira dl' 1<1 part du m a irc de ~Iios , ;:0 11 s uccesse ur, des 
ll ';wa~~t' ri c" nu\qu e ll e" le l' r': fd d p [a Giro nd!' llli! un tel'm e. 

C(' pu nt d em i' lIra [a p!'o pl'ié té d e la famill c Cour'bin jusqu'à 
f t'-.; pi raI iOl'I de <:'~ l ('o ncess io n . 1 (1 \ ce rn nm r nt. i 1 111 l'c lou!' au Domaine 
puhli e, t, l I,'cst t' \dmilli s irati o ll d es Contribution s indirecles qui 
( ' II pCl'Ç IlL le p(;ngl '. 

Pnr tl ne c irTulaire l' n da le du 2 août 1835, M. le Préfe t pm posa 
,) li la (;O lllllllllll' dl ' ~Ii os d e prendre pOlir so n co mp!.e Ic pont d e 
») \lios SUI ' [;1 1 ,I'~ n ', prome ttant d'a ppu ~c r C'(' Il(' de m a nd e 311PI'ès du 
» Gn\lH' !'llCll ll' I\' , nw is ,1I111 0 1H;an t qu'il l' la it présumable qll e h 
" Crl1lllll11IH ' ~CI,:til1Pnu e, ;: i o n lui concéd ai !. cc po nt. d e se charge r 
" du pa if'lfl cnl d e l'indemnité du c il ['an cien pro pri é taire e t d e~ 

,. r t"; par,l1i l)ll " q ui ~ {' 1;lÎCllt frlÎtc ~ (' II ce m Olll ent, ccs d eu\ ohj c t ~ 

" lI liJ ntanL en"f'mbk il la "omm" de :3,500 fr :ll1 C~, » 

Le ! :oll sl' illllunil 'ipa l déc lin a cc tl(' n lh'e, en mi~o n du tn a ll \a i ~ 

é lut (l!- ..,c . .., 1Îlld ll l'e", e t ]' \ d min islr<llio ll uùt l}!<<:.ure r J'entrc tien ct 
['1 '-.; pt ll il a Li o ll dl] p01l1 rlP \lil )<:' jll sqll 'nuI5 jalllie l' 18!13, épO(l' lCOÙ 
i l ru! em po rt 1" P (l l'UUI' i nOlldati OII . " u I'('(>(lan1 i l d c~ pl Il i(';; di lu \ ie nn e~. 

('01 111I H' f)ll Il '(' 11 il pas \ Il d (' pui ", lil, 

Ce tl e h r u <:. q IH' d i" parit io n , ~l lpprill1ant mOllH' ntunl' nl elll. tOlite 
ellll llllllll ica l io ll dl''i IInbit ll llls de la r i\ e gn ll ch e de l 'Eyrr a \ ccccu\ 
de Ill l' il e (\ ro i le. l'lI ez q u i ils \C Il <liC lll s'appro li " io nn e l', UIII[ a bit a lll 
d ll Iwurg d e 1[1 COm mllll(' d l' l\1i os s'o fl"r Îl po ur \(our por lN d e, 
\i\ J'('~ ;II I'(' li n halp!l ll , mai " ,'C ba {(-a n c haIÎ! '(), par "uil(' de 1[1 \ i ,) 

,\ Le Dr »cyut1u l ~n •• po«~"ion 1. c.donl_ d~ dim~n.;""s gif",,, . squ," cl ~ .", \ qu., 
1. !luil. se"·';l il f • • ", .. une d .. eltr,;m;tr:s du IlO!)1 

{21 I.e, deu x ponts de L.molhe "ur l'Eyre, .. ,.,.m l'un il h li~,,, du Cuemin de f~r~\ r.u",. 
la . ou,e J. Bo,JeauI :. 1. Te"e furent .mportés p .. l~ n,ème crue 
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len~c du courant, et ccl hClmme pouragc.ux se noya, ln 15 jan vie l' 
1843 , à ;-l hedres du soir, sans qu'on pût lui porter s~COUt$, à la vU e' 

d'un grand concours de population, 
Qu rlql1CS jours après, le 29 janvier 1843. le Conseil municipal 

de la Comm une de Mios demanda au Gouvemcmenl l'aban don en 
fa\ CU I' d~ la Commune du Ponl su r l'Eyre, détruit pal' l'inondati on 
du 15 janl'icr. cl l'autori sation de le reconstruire pOUl' son compte. 
mo ye nnanl llne subve ntio n . afin d'cn t'otirel' le même p{>a~e (illi 
élni! perçu uupal'avant, 

L'accord ne pul sc fa ire SUI' cette ques ti o n cn lr'C la Co mmun e­
el l'Admin is lrati on, et le servi ce en tre les fi eux rives d.H ètrp aS'ltl!'r' 

par un bac. Le 18 novembre 1845. le Conseil municipnl pl'i n 
i nslammenlle Préfet d 'apporter toutes dili gences à la r('('o nsll'Uctioll 
du po nt. les batenux qui le l'emplaçaicnt étant en trè~ lH aln ais élat. 
el le passage élant des plus dangereux . 

Lc Conse il municipal revint à la cbarge le 9 féHicr 1 8~6 el 11' 
12 février 1847. Enfin une ordonnance du 12 août 1847 , déclara 
d'utilité publique l'exécution des travaux de co nstruction d'un pont 
en charpent e SUI' la rivière dc Leyre à Mios; et, par adjudication 
du 28 se ptembre 1847 les sieurs Taudin et Eymery obtinrent pOUl' 

un e durée de trcnte ans, avec un dl'o it pénge, la concess ion de ce 
pont, qu ' il s édifi ère nt 50 mèlr'es en aval de l'a ncien. 

\ l'cxpi ration de leur concession . ce pont devilllia p,'opri élé 
de la Commune de l\Iios, mais il élait e n s i mauvais étnt. qlle If'" 
Conseil 'Iulli cipal pal' une déli bération en datc du 1! fe"'Îcl' 181': . 
contracta un em pl'Untde 35 .00U fnl ncs, qui , avec une subvention 
du Dépa r'iern elll, lui permit d 'e n r'econstruire ft la mêm e place (' t elt 
utilisanll cs mêmes culées, un aulr '(' plus solide, l'eposant Sil!' des 
piles de pierre , 

La l!'aHI'sée de ce j)onl était gr'aluiLe, et le chemin dout il de­
pend a cLé classé depui s dan s le réseau d e Grande Communicalion . 
de so rte qlH' SO I1 entrctien est à la charge de l' \drn inisira lion , Cc 
che min qui porle le numéro &5, relie en li g ne presquc dr'Oite, en 
passa nt pal" le büurg de Mios et le "illa!!('-(i(' Lacanau, la ~ lali O Il dl' 
CaL1dOl~ il 1'('!1r de ' larclt eprime. 

1)' lk/lTll\'W l'EY:\E.\U. 
,nos, le I~ ,Iuill e! 1928 . 
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SUR L E CH EMIN DE FER 

ET LE C ANA L DE. CA Z AU'X ---,-
On a YÎl e l))'i 8 SOIl p OI'1i d e l'ahandon cl de la l'ùin e du ca nal de 

1.\ IIUME ù CAZACX . qlli é1aillc )H'c miel' Il'onçon cl 'ulle future 
"oi e na \ igahh' deva nt l'clicl' 10 G:u'onne il l'Ado ul' e l focilit"r mC I~ 

\c illl'lb cm enl, ~co n omiqueme nl les tl'on spol'Is d r lo utes sOl'les dl' 
rn ll'chandises à (l'D\'ers les fo rè ts cl les landes de la Cùl c d 'Argent. 

L. ' lli s loÎl'c lamcntahl e [Ic ce ca nnl qu i Il'es t plus Jli no\' igab le ni 
flotlable sauf dans la par ti l' enlre tenue pal' le gé ni e militaire pour 
le comple d e Ca mp d ' In s lt'u cli ou d e Cazaux . d e ce canal. qui n' a 
j rlln nis Cil cI'e mbouchure mi s(' en i!lol dC' $c r\' Îce SUI' le Bassin 
d ' \l 'cnc} lo n Cl qui cn pos~l·de une de phl~ cn plus h Ol's de sCl' vÎce 
SUI' le la c d e Cazaux , cette hi slo il'c a é t ~ l'8co nlee toulnu lon g 1)(11' 
n oire pl'ési dent DU co u. s d ' un e confél'e n ce fnÎle à l'occas io n de ID 

'!'(' mi se eu pl ace <1 0 la C I'o h: du Cournau . 
Il a mo nlt'é qu e ce lle no ble c l ulile enlrcpdse , qui con ll'Îbu e­

n oi t si bi en nujout'd ' hui il. In bai sse du pl'ix cles h'ol15pol'ts et , pOl' 
$u ÎIf', il re lie du Cmit cie ln vie, pér il victime de ln coa lilion d 'inté_ 
.. è ts égoïsles a bso lmn enl co ntl'a Îrcli nu s ien et - c ho"-c encore plus 
g t'(l\e - co ntt 'n Îrcs du mèm e coup Ù l' inl é rôt g énéral. Il blâma les 
poU\o i rs puhli cs <.le n'llyo il' l'ien rait Jlour sa uyer de ln déconfiture 
ln Co mpagnie d e;; Laud es qui se tro uve ft 10 t ~ te d e la dite entrepri se 
Il i 1)0111' l'e metl l'e. a prl's 1 \:c bec d es t'o n cessio n s s ubséq ti en tes, le C(llla 1 
CtL é tat rie na, îga bililé pOli" le co mple c t ll U1: fl'ilÎ S de l'Etat avec pnr 
l ici pnt i(,n t:,e tlluellc du département et dcs C'o m.,HlIles, 

il a ignoré, ~a n i dou te. un d é tail que le ha sllI'cI no us n fail co n­
!L :l ître en feuill e ta nl une co ll ectioLI dn jOlll'nn,1I la Peille Git'oll dl' 
d l' l' flL lLl ée 18 72 

\ la dale du 9 ûc to lwe. dnns;;a l'ubdqllc intitulée C hronique 
Régionale, ce j ournal plulJlillit un long article qu e nous nOliS p ro 
m etto ns de co pi e r' in e ~t e ll ~O cl dont il résulte que l'Et a t ne méri h' 
p<ts eo mplèlem enllc l'ep ,'oe he Ù lui fait p a l' notre président. 

En efre!. l'c t a rticl e llIell ti ollll e qu'c n ' trlu du déc l'èt du 18 
J ili n i8n, '1. BO\" 'Œ T . chef d e /la l'e de La Teslc, n'a,'a il obtenu ta 
concession de la Ugn\J de ch emiu de fe l' de\ont l'el iCI' celte' il le i, 
l' é tang de Cazaux qu 'à li). chal'gr d'o.pérel' plll 'o ll è lNll cnt cetLe .. t' IIIÎ ~e 
Cil é ta t de navi gabilié el lIl~m " d e l'a méIi OI'l' I' ell ~ rcmphH:a nl les 
gnblllTe" à "o il e pal' des bntC[lI IX;1 , opeul' , 
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L' in~enliorr -était excel lpnte mais H était nalf que ,cl'oil'c d" )f. 
BON'ŒT ne chercherait pas à élude r une obliga ti on qui le conlrnin­
cirait d 'cxplo1Îer à Io..-rois deux s)'s tèrncs de tranSpoI' j '"0 faisant con­
COurl'CIlCC Ù peu près SUI' le même trajet. O'aillems, celn l'eù t obli gé 
à cng.lgcrdans ceLte double nfrai.'C d{'~ capitau x qu 'i!lùl\a il!13S 
11 cOIl'ltmi silla \o ie ferrée ct ne st' p rëo('cu pa 1l1l1\('m enl de 1 .. 1'I · ... l l1 u­
ration du ('anal, 

Quant' il l'Etal , on ne peut le blàmC l' que da n ';)\oÎ,' pu~ ICIIII 

la 1IIOin il rcxhution de ses ,olonl~ .. c l \'f1ilà pourquoi il nt ' fnul 
[llus lui fai ,'c qu 'ml d emi reproc he. 

Mais Cf' qu ' il ",t' l'ait intél'cssa ntdc ~a\oir c'es t si la ('olUpagI1Ît' 
actuelle Ile pOli rra i t èt 1'6 m i ~c (' Il dcnl('lIl'(' d e l'pm pl i r \( .'1 'Ihl ignl iO Il~ 

co ntractées pal'scs au teurs. 
Dan" l'nffirmalÎ H' qu elle tuile pOli! l'Ile! 

\11H: IlT (:ltH :llf:, 
• 

• J 
\ 
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(( Ln ~ocit:tj hblMiqll 6 el rII'chpo o';iqnc d ' \rcnchon ct d r. '11"5 (0\ irons )) 
(l 6U raison d e rcclamer qu'unCl f'Ut' ]loftc le IIOIU du Jlremier Curé d' >\l"ca· 
chon , fondatem' d~ lu " ilô dont nous ~omm('s jU~ll'!nent ficr<:, 

A)1l01 été le premil.l r hi\olOl'ien Il l' '1. 1'\bb,\ \lOl.:"LS, qni m'a baptisé, 
ce qui nc me l'ajcunil 1) 1'), j'ai d p pli,lon~lemp~ et Il différentes r(lpri~e ré-­
clamé ce tArdif hommage: mais IJ. où je ne suis pltl~ d'nccord Q\ec la Il So­
ciett! lIislOl'i(!tlC », c'est lorsqu'elle demande IIne 111(' : I( Abbé Moule: '1, 
ce qui fl'oine rait I (I~ ca tholique!: qui sc ~o\lviennf' nl 'de son npostll~i{1 . Le 
pl'ètl'e interdit n l'c noneé III i-m~me Il ~Oll litre d'a bhé, mais il e!l resté un des 
fondateurs de nolre Yille envers e l ('ontre !I)II'i, .1 ni donc réclamé el je ré­
clame (' ncore une rn(' ((Xavier MoulsH, c{' qui ne penl froisser pt"rsonne 
el doit contenter tout 1(' monde. (1) 

\Oll~ Ille demalld('l. de Ions indiquer quell('~ sont, ft Arcachon et dnns 
le" CUI iron", le~ mni~on~ hi ~lorique8 SUI' le<;qurlle~ il y fllIrflillie\l de poser 
des plaqul'~ conlln~morati\e:;, Il \ ('n a une qui deHAil êt re pIncée depuis 
l o ngtl'll1l'~ ~t1l' ln lill,l St·l)ominique il )lolllieau car elle fut hflbit~e, pen­
dant Cil HI an ... , !l,Ir Gobrj('lr d 'AnnmÎO. Lù, il écril i! (Ics rennes immortelles 
ct le (Ii~co ul"s de Ql \ RTO flui décidn, l'ITALIE à devenir notre nlliee de la 
gl"1I1dcglJel"l" (,. Je ~ai .. ql1" le propl"iHail'e dl' la ,mil, \1 . Philippllrt, ancien 
mn il't~ de Bord<'.1l1"( , ll'n1trncl qu'une occasion pOlir fail'e poser ccUe plBque 
Co mlll!"ll1 fHn tilc, une défllp.rchc cie 'olr(> "OCtH" Il' clécidernit tout h fnit. 

L'nllé(' qui pa"!c del/tnl ('{> tle deml'un' devrai t hta lcme11t ~'appe ler' nI. 
l '·e .Gahdèle d' \nIlU lj'L 

J(, fl)rmuleces dell\ \œu), dnns Illl OU\ rage qlli 1 ,1 pnrnill'(,(,l\ Septcmbl'e 
som l't' lill'(> .- c( Le surhomme de la. Cité d 'Argent Il : Ga.brièle 
d 'Annuzio. LOC pl:1Qll<.' ".11)' l'aub!' rg<.' Chanteclerc Il Piqueydel"rA.il 
rappel!' r que c·.>~t 1;\ qu e Radigm.>( 6crÎ\il . Le diable aux corps sou~ la 

gnrde frnt r rnelle de J('1n Coctau el qll<' Pierre Benoit ,Carco. Claude F'rrl>re 
el pllhi('ms /I.[·li51('-; df> ln Com~die I~rnnçnise y font des séjotl!·s prolong~", 

C'<.'~t all\ II S"hlin('~ Il quc Pi!' rr!' FI'onda!" lienl d't.'crir('; Deux fois 
vingt ans , l'ornon (ioot toute l'Action ~(' po~se Il \rcl\.chon . Ce fBit justifie 
l'apposition d'une plaque de rrconnais~ance. On pourrnit rappeler qu<.' cet· 
I{'villa , 4\ il.nl d 'n pparlenil'à Frolldaic nIait etécoo"truile parEIi~e neclll ~. 
pour y soig"ller une fill e mnlad (' ,qu'il fit enlrl'I'(' !" dnll~ ln forr t, ~nn~ l]n an· 
cun sign(' ne marque l'endroit ('"{oct de la sépuI IUI·(,. 

1I~' a nus~i la 1 iIIaSt-\rqaud, boule\"ardde l'Ocran, OlIIB\fi"IIIf' du 
"a Înqucurde l'Alma reçull 'Empereul' "\"apoléon III , l'Impératrice Eup;. n ie 
et le I><,til prince imp~dal , lejollr oil il , int "j'iller \rrnchon et où il r1~cor:l 

:\10\11" 

li) C'est euctuneDt ,e que b So:i~tê 1 .Ioo1ande. m~1! un.!. nos Confri:rt~ , ;rn I-e. 
faire co ,ot!tU!1Dt 1I0t<o cOalmuo;qué Il LA Rl:E DE L' .... BBE \lOUl.~ ~ ,u.!,ru. dt .. POUR 
L"N"P RL'l':; ~IOU[.S,. com'llc nOUI J"a"!ooi m!1 N. D. L R 
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0 11 p0Url'ilit ér;a!emf' llt rlncor des plaques sur in mnison de I:.nmarqnt!t 
J e Plnisance uonle \'ard de la Plage et de De){8nn6 avenue du ChAteau . 

Enfin ne coyez-vous pa ~ 'lue nous devrions avoi r , un buste d'Emile 
PJ rei re q li fit tan t pour Arcachon ) Sa place serai t sur le rond point qui se 
IrOl\\'e en f'hce de- la grande grille dll parc et les premiors donateur! (\p­

'm'enl ,the ~O'\ héritiers qui ont le droit d 'être fiers de ce grand hommr ;'1 

qui noUl; devons les chemins de fer el ln ville qu'il til'Il de la ~olil\ld (' ~ 

Hari solitudo ; pOllf ('Il rllire la cit{> actuelle : Hodié civltas . 
. Gn 1)1' PIEI\R I: n :1 \ 

C ARNET D E L A SOCI ÉTÉ 

DOIl li.sn derni ère séance, la Société Historique el A rclteologique 
d' IrcachOIl l't du Pa.vs de Buch. après avoir cutcndu la Icchu'e 
tI'tm mémo ire biogrophique, philosophique el documenlrlirc de 
\1 " UE n,CIL!)\ SUI" la ques ti o n , a déci dé à l'un nllÎmité de trnn smellre 
l, M" le 'laire ct il 1tM " 1(')1; Co nseill e rs Municipaux d'Arca ch on le 
'LI'!! S Ui " "11 

Qu"ah~ It"1l("tio n (ail e de toutc considérati oll relativc aux démèlés 
re ligieux 11(' I"\bbé i\10ULS, premier Curé d ' j\ l'cnct.on, prenant 
se ule nt cnr (' II ('ollsidé t"1llion les éminenl s services l'end us pM rui 
comme crl'ntclIl" et co rnln e é m ancipaleur à la 'ille oü il occupo 
la prcmièt-e plnc(' pendant plus de dix ann ées, sans cncouri .' aucun 
l'eproche SE! l'i l.'ux . l'espèce d 'ostrac isme don t ;::o n no m continu e 
inconsidél"ClllIlIcnt d 'être l'objet , soit e nfin le,é l' t que ~o n Ilo m so if 
dOllné1i une \oie publique d 'A .'cachon" 

-;c-vO'ffil -d r-- lTansmls lc"7 juillet 1928 el i\ fuil r objet d e 
pn bl ierl li on ~ <1 \1 11' d i 1 i" '''' jon l'na Il'' , 

• • • 
L 'CXClII"siOl1 hl stt)l'ique au Château de R.u~at ct sur remplace~ 

ment de l'ancien Il e \ ' i 1 Ic romainc de Boii (BOil ), que la Socié té avaÎ L 
annollcée, n 'a pu n'Oi .. lieu (aute d 'un e public it é suffisalltl.' pour 
obtcnir Ic.\. IrCllle ad hésÎons nécessa it'es à cou\ rir les frais d 'a uLo..-car. 

1.('" 1)(, I'SOIl Il ('S apl)at'Lcnanl ou é ll'(lIlgèrcs li la Soc ié té qui d és i 
t'pt'a ient ~ prcndre pari à \Ille date ultéri eure do nl clles seront infor­
mt: t'& sont Jlrit'es de Il' fa ire savoir 22 , BoulcHlI'd de la Plnge li 
\l'cacholl oll <le Il'o u\('-1 1.' ~il'ge social de Hotre Société . 

, 
j 

J 
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, 
S A LLES 

~ \LLE~, dnll~ l'nntitjllilt\était une Impol'la nlc l' al'Olll~(!cl u pn~M 

du Bueh, impodonll' 1\ ildll "l ' du ehlffl'c de !In populaHon . d(' l'éten 
due de son t<"'l'itoi,,(', de QCil ('n "I,jl~ r'flR profonde!', de ln cultlll'e de lIeg 
pill s d de s('s landes immenlleil, de son co mm€','ce de charbon, de 
sa l' i \ iè, 'C' " ' Son cil mnl, dOI/'( et j(lmpél-é, l'amé nité de lIel hnbitanh, 
!I(lll Ro m'crll ferrugineu .. es, sefl fontainel a ux. eaux llmpidei , lei faci ­
litti'i cie com munioati on n\co Bordcaux et aull'I:'s centres élolgnéa, 
lla)'onnc pOl' ext'Illple, en ,'e ndnient le séjou l' agréable, utile li cer­
tnini'! tt'mpl:,'o menh débilite!!, ii bien qu'on l'nppeln it cl:' co in privi­
légié, Il Le Pnl'adis cl es Ln' ld t!~ ", Ses hobiton1". labol'leux, hindi! , 
entt'epl'enont8, étaient !lul' ll ommés : li Les Galé1'ieuR dei Landell . Il 

Quelle fui l'Oi'ig ln ù de Solles :1 
Nt, éllel'chonil pas : IHOllOll8 frnnchemenll'ignol'er de l'a yen des 

auteur!'>, als('z l'are!'>, qui <.le liont occupél do ooh'e ('on trée - et. qui 
toua le l'epètent DU 11(' ('opien l - Sa ll es serait un lieu lrè, ancien; 
[1 sera it l'antique S a lomacum que signale \'il illérn ired' Jo. IIloni n , li­
tll é snI' la , 'Dili l'omainc, t' IILl'e BOl'deou.'< et Acq~ ( Dox ), 

Salomacum : de I( Solil et I}ngu~ J) : PU)'8 du sr i , Pmu'quoi 
pn~ .. du seli! I)OI'ce qu 'on)' avnHétabli un mo relu! du sel. Celui-ci 
élnit 1'C'C'!' lIi1li do ilS les mOI'ai~ 8n lollh élablis SUL' ICI bOI'ds du Bailliu 
d ' \rcnchon et ~lIl'loul dnll~ les ilnlln8il plus abondlintes de SOUI/H'. 

~:n -1782. h':l IHl\Cmbr('lHl ncte de ~II 'l'afrard. lI otaire à la Teli-
1(>, 1I0llS appl'end qtU' 1(>0l p1u1.'l'I'nndc:J; bru'quel! de ce port allai ent 
pl'c ndrf' cHlII (, l'Ù de :0:01110('1) de rO l't e~ qUllnti lés de lIel el lei amenaient 
Ill1 pori de Lo Teste. La 1/ \lal'ia nne n, command ée par • Rangeal'd li> 

. '11 lHa it l 'a pjlol' h~ 20 pipe., li 8 boiuellux ln pipe, Ce lIel éta it a1l8si ­
li)t. tnillé, .. puis dh'hé cn bOÎueaux etdirigé ycrs différenles co n­
tl'ées pOlll' ~ êtrc \('odu, apl'rs que celte mal'chandiie f( eul sub i 
l'acquit de Cf' I'Iains d/"o il.~ Il, 

~;llle~ J'ccc\'ait. dOllc i\ cedaines époques un e quantité de se l, 
qui éloll vendue, cel'tains jours, su r soo marché où \'enaicnt s'np , 
PI'O\'iSÎolllH'I'les i ne! Î,f!èn{'s de la pal'ti e Sud d Il Huch d ceu:.: de Pa ra 11 -
lis et de 801'11 , 

$elon une ,'ie'lle maxime, la plu! gra nde partie des Illoh. fl'II 1l 
çai! aurait une ol'igiue latine. celteou grecque, Ce serait don c dtlu:. ce~ 
longues qu'il ra udrnit çhercher, et trouver. celle de Sa lleos C'1'~td'ail-
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lem':> ce qu 'o nl fait œ m : qui altribueut au latin Il S."lomacutn '" 
li' lI om dl ' Salle ... rrnitûu~ I f'~ - .. ..... 

1\111 .. k .. 1I 0 m ... d e HI.'lI, a dit Cui'Ore UHolUI'iu , sont « i j ~!lifie8lif:> * 
C ;1.(1. qu'il .. ~o n t relati fs à des .. p3l'ti cu1:lI· il~s phy:.i(jues 011 HlO";!lI'S 

dl'" pa:o~. il 111 po"il iol l dl'.fi liellx. il Cju\"lq u(' l'Il';lIel11('111 fallll' llx . 1\ 
un !I('I'''IHlllag'{' illu .. trl'. il des l.'i ,'('o n .. tal1cc" IloIlli (,l1 l ii' I'('" qui III;"'" 
.. (, nI IIl("OIlIlU(·... . Salles 11(' d oi t po iu t fain' <, ,, cc pti oll li ('e th- ri'g-Je 
qll;l~i f.."';It(··l"n le. 0 0 11 ('. le1110 1l <:' l 'al'c ntl1l '(': (' .. él )ll ~ d/' .. hlpotl\!"~l·" . 

~i h ,,~a rd/'Il"/''' li Il '(:1 le~ pa rfl i .. 'lent . c l le .. ilOt .... n 11I':'/ICII 1111 pt'Ill èLn' 
;'I, I {'('<luI /'ÎI' la (."-O IlI"CC. l) ou du Illoin;; ri no us cn appl'Ot'lI t'1" 

1 salomacunl : pn~"'. mn,'che d" .. cl. Cell t" inleqll't'Inlion . qlli 
Il ' t' .. 1 l'ni III dl\polll"\ IIC (II' 1 1'0 i . se III hl o IU'(', Il e 1I1)1I ~ .. a l i .. fa i 1 pas plt'i 

n C'!l) CI1I. cll(' nou S pOI'ail incomplèle , .. ili o n 1'01'1 élo i;':-IH'·/, du M' II" 

primil if d llidul"el . \'Oll~ tI'ad n;,·iOI1 .o; plubH pal'('(' ~ d ,' u\ 111 01 - gn'c : 

t! Salas ('\ Maké. c S~ l os, ... ip-uili e: agilMioll dc" flot..: li,, " Oll 
lell I1[I\·in· ... 'ie ti ennent il l' a lH' rf' « 'Ial..(' » 1('lll di)'(' lial:lille (' 1 
~lIsi Sa ll e d 'arme ... Ce." 1('1'lII e ... appe llNu Îr nl il lIotn'e~ prit le ",,, 1\ (' 

II l r de la Ill er qui COU\ l'il , il) a rombÎ " n rl csièclc .. , nutre tl-rdtoi.e; 
c(' lui d"im' halaill e, S il!' ou prè~ rI(' 1::1 riIÎ t> I'{'. O l! plll ~ -irn pl (, llI (·n t . 
fjlil't'C li eu rul eOlUllIf' tlllC salle d 'arlnes . c·,' .. 1 à din' Ull I"a m]l 
pl'è, d'un (' l'iI ièr(' Ol! le !.! Ill" ircs ('!nienl obligt'" ti c J('te'l' l'a 11(' ... '. 

p~n'c qUé li e pou\a ll l ::l\3.nrcr pl IIi loin 
h Sa ll "s " 11C 1 ic ndrnil-il pa ~ lon t nalul'l' lleme lll dl' « ~all'~ ~_ 

li :.(,1; Sa lès pluriel d e sn l ·sa lis) Cicèl'o n , ~ c ll üqll e, Pljl H' le .I CII" /':' 
c mpl o ienll (' I IIOt" ~ales )1 d a ns le se n& dl' fi nl·ss/:'. (, lIjollclllent. 
pl~i~nll!l' ri(' , rili ll e rÎ e piquanle , illoi s. Iraits ea u sliq uf' .. : n'f'~t l'co 
poi ut 'cs !i(· n ... qoïl faut altrib u(' 1' à Salle ... ) 

Il , 'e u l donc - et li ce l endroit tri! .. probabl t.· IIH'nt - un camp , 
el (h>~ 1ron1!lH'~ cra nnes l'o m ains . (J I'o la l'o nquè lc (j 'ml pu ~ .. 1('> 1"111 i 
111',('. '1u (' lh' l'' \ai l la Illani è l'c dl' gOIl\eJ'ncl' des Hornn ins :' ~ CedHllt 

allO{1 loga' ». \pr"'~ le so lda I. l'h nl llme ci e lo i, \(' philo;>oplH' . Il' 
p( ' II ~C Il1" : rqll't·s la fOH'C, r('~prii \ np l'è!' 1(' rude 1'1 gro~~ii'i' pol'l .... · 
1I111ita; l'c. 1(' beau lall gage cl le hon gmil. Dans notre ... Cn .. lnl ~ 
romai n . ('(' .. llC ll e ... ma" imcs rUI'l' lü c lllti H~('~ f't die inlpl:HlL;,>C" d a/l" 
la po pulati o n d oc il e :'1 ces rr oble. 10i1;. Et l e~ 1'00l0in5, ItCll l 'C II\ e t 
fiers d e ~'i 1 I"C dal~;:' Uli pa~s dOIlL ils alaie n! f"il .. 1111 Para(Jj" " , a u 
milieu d Oll1l peupk recoTlllaissanl d es bicllfnih d ' UII /' ('jl j]i .. alÎo ll 
S I1J1 él'Î(,I~t'i' d d'ulI(' j:r :lIHj(; prolpl: l' ilé mal éri (' lI e. 'i(H uni ~ il ~('~ Ifl ll 

lIi i·re .. d :1 ~.l lall,!..."ue . ho dt:clarèr(.· /lluil pa~ .. id ~nl. pa ~s du bon 
~1)11t. ' !11 ])(';111 lallgag(' (, ~al ol.)) Sall e~ . 

l'oul" .. ui\ on .. 11 0-1 ill\·e .. ligalions dall ,., ulle (lu ll 'c dîl 'C(' li o ll . 
:3 Salcni ( "é lait nn peuple {fEspagne. Bclliqueu" t'l remu-

, 
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nnts' comme tous tes p,euples de l'antiquité quine ,"vaienl ou po.el' 
leu!' tenle, le, « Snleni • n 'aurai enl·il s pas laissé une tribu inlpor­
tant. dan. nos pal'agûs, én allant "é lablir dan s la Tarraconaise, on 
!li en Ile ('illIl'nienl-ils pal' Innr(~(' Ll n nvnnt com me avant gOl'(lr :' 

'1" 0 11 pOlll'l'ail SC I)OSCI' ln mélli c qu estiun Hu ... uj ct des SalH 
Il'S Saliens - les Fi'alics Sn li enR - ap l'I'\8 n"oil' vain cu l e~ Romnins. 
le. Alamans elle, BOIII'g'uig-n on', luill",.elll cn pi èces les Wi sigoths 
it ,"ouill ,', les pOIII',u i, \t'e" 1 l'épée aux l'cins dan s toute l' Aquitaine , 
\ l'Iahli s<anl l'aulorité dll fClIldnteul' de ln IIlonal'chie fr'anque, 
Clo\' i., tne tril,u comiJél'n bl., de« Salii n Ile sesel'u it-ell c pasétahlie 
dnns IlOtl'" conll'ée, da ns un sile pittoresque , aecidcnll', agréable, ù 
Inquelle demeul'a le nom de ces \'aillants guerl'ie l's : Salli. le pays 
des SaHe"" des Fl'an c~ ~a li c n &, , d'OLI Sal les, 

3" Saiassus pst tin O(1l1i d'llO rlinH' , Ln clLef de cc nom l)e se 
sel'ailil l'as détaché de sa race rl n'aUl'ait- i1 pas, cellain jour, plan­
lu '" tcnl " et .es pénul es ici! .\ e seroit ·ce pas le no m d'ull l'hef 
l'l'âne, de celui peul " ll 'e placé ù ln tèle des légions fl'anques en­
voyée< il 10 poursuite des Wisigollt s? Ayant commandé à ce pays 
son nom lui n ll1~il t't.é alll'ihué pnl' ln l'reonnai ssnn cc publique .. , 

(io Saliens , SO IlS r nlelldu Aqua : .'0 11 co ulanle , j ai lLi ssanle, 
so rti e de le l'l'e , pays d'eau vive ", tous ces 4ualificatif, ne convien 
lI enl-ii s l'a s, cl de façon adéquate, à notre pays qu'arl'o.r L'Eyl'e, au 
cnU I'~ majegtUC"ln:. nugmenl ée des sources nombreu~es (( so l'ties dr 
tem i ", joilti SRanl d'un peu paJ'\oul Cl s'élançant à lJ'avel's l'l'aide, 
L'l jal'din~ 11 Le liC'u pl'incipal où ces C(lUX!'6 Ill:ll'iaienl plus nom­
h,'euse, '1u'ailleurs fuI appel é le «po~s des eaux jaillissanles " : 
« Salirn', Sa li enl rs» r i 1'." sUI'croi l : Le Pamdis des Landes : 
Salle" 

ï " Salictum, S) IlOII) me de 5alicetum : sauasaie ou ~aulai (, 
( li eu pl anté de saules), On sait que ce genre de de . nlic inées, COlTl 

pl'enonl les saules ct le_ pcupliel's, poussenl de préférence au bort! 
de l'cou des l'égiolhl tempérées, Or, les snulaies sont très répandue, 
SUI ' les bOJ'd s des grands et petil. COlJl'S d 'eau de Salles ; les deJlx 
,'i"cs de l'Eyre, en pal,ticulier, en sont littéralemenl couvertes, 11 
est plus que probable qu ' il en était de m~me aux temps les plu s 
reculés, D'où le Jl<Jm de « pays de la saulaie» - plus tal'd Sallt,s­
imposé au centre de la contrée plus particulièrement P" Opir., ail 
déYeloppement de ces plantes , 
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D" is-je ~l\OllCI' quo toutes ces in~el'pl't! tali oH:i tl'ouLltnt un peu 
lelll' alllrur 'Iui-mèllle el qu'll h~site à prendre parli. Les deux der-' 

nil'J'cs cOII~ennHl à merveille â not:'e 8ÏlC . ne faud"uit - i1 pas y lrou 
' el' IIlle hell ,.euse co ncordan ce, une parfaite analogie ct don c unI" 
qtlll:-Î C'erlillldc qtl 1rllrs nous donnent la solution du pl'ohl('l1\e' !:I 

\Iai" - .if' l'ai dil plus haul- pui .. qu c le champ de.., ill!C''Ï)I't; 

I nlioll~ e~1 libre. il (·sl. loisible à chacull de ne point porLétgt'r noln' 
..,t'llliJlIC'nl. d 't' II trOu\CI' un différent, plus:. l'ni iollllt!, ~i posbihlc. 
I.a qu('s!ioll Il 'Cs: t ...,illl<; duuLe pas réso lue pal' cc II10d(',,((' tl'lI\ail : 
Adl-Juc sub dudice lis est . [1 res le encore aux l'l1cl'CII1';1I '8 de 
!Jplles tUJlI\ilill cs;, 1IleUrr 311 j O\ll', Le premi e r 110118 appl:1l1dil'on.; Ù 

\nllÉ F.HOI\\\I> IJElnlll C. 

EN IBOO 
~'~o---

MûilllC'II<1l1l qlle Ics commun ications elltre Bordeaux La Teste 
rI \l'rnchon sr trouve nt assurées pal' une ligne de chemin d e fer 
ncs plu~ COllforn H's el pal' nn e do!'; plus belles routes de France, on 
ne pCI/1 sC (/ 0 11[('(' dons quelle misère ct dans quel abandon \'égé 
lail 10 Pli )' do Ilill'h quand so n aeci's "Ia il presque impossible faule 
de ('c~ drll\ g-I'flllclrs artères. 

Il Ile rail! pas o1Jb li er, en efrel, que Ilotre \oie l'(,J'I'I~('. cepclldi:wl 
j'ullc dei'i plus y icill cs de tous nos l'éseaux. fuL inaugurée seulement 
Cil 18 1.1 . Elle Il 'a hoIlLÎ:;;sait bien entendu, qu'à La T('s tr. Arcacholl 
o;-~lùl Al'caloi:-;olt comme on disait au XVIII - siècle - ne devant 
cesser d 'ê tre UI1(' ~o liLl1dc inconnue. qu'à partir de 1823 pOUl' ne 
dm'cni,- une commwle_qu~}§§1... Quant à notre route, depuis que ' 
l'ancienne yoip romain e de Bordeaux à Dax, à laquelle 011 la subs­
titua rnl1'e le chef- liC"1I du département, Lamothe, in"ait disparu cn 
p-rnnde pnrlie SOIIS les injures do lemps 011 les cmpié lc lIl en t.s des 
riH'I':lÎIJ:-" rlle olTl'aÎl au\: l'arcs vo)agcurs un parcours donl nous 
sa\' ioll" déjô pal' deux l'elaUons enlre ses deux poinls lel'nlÏnns ­
l' l' Ile (iu"rlile) de Bern"d." en 11'22 el celle de Habal el Bl'ives-Cazes 
en 18:~5 qll'il o 11'1'0 i 1 Ics p lu s g randes difficultés . 
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L'hi&l{)i,'8 complète et détaillée de cette voie de communi ­
oation serai t des pl u s curieuses ct des plus .inlére.ssantes .à écrire: 
quelque membre de noIre Société n 'y manquera éertainemeni pas 
un jour. Je ,,~oudrai s seulement, pOUl' aujourd'hui , relater un 
document qui fuI communiqué il )" a cent-vingt-huit ans pal' le 
célèb re Brémontie,' à l'Ingénieur e n Chef des Ponts-et-Chaussécs du 
f)';parlemenl cl qlli nous inilie ·it l'é lal dc la route en 1800 . Cc 
d ocument a l, té ill!:iéré dans un mémoire de l'In gé nieur Claye l 
dal:lIlt de 1893 el qui se Irom e a ux Archi"es Dépar lemenlales sous 
la rolr 1\ 9. 

\'ons (r[lIlSCI'Ï\OIlS.: 

« Elal des routes de noire Qepartement Sllr lesquelles des 
li barrières SOllt éiablies Il' 20, roule de Bordeaux, à La Tesle par 
)) Pessac. - NOIll des 1~ Barrières n" 50 Flaujerque, n":'i l Lamothe. 
) Longueur de ln roule t\ la charge de ehaque Barrière 20.974. Pro­
> dnit IIel pal' ap""('" de chaqu e bal'l'ièrc 3.500. Dé penscà faire par 
1) i..IP(·'"<'"u chaque ilntlée sur la porlion df' l'oule dépendanle de ln 
» Barrirl'c pOlir 1'('lI1eUre Cil bon élnL en 3 ann ées celle portion de la 
>l l'Oule 10 .000. Evalualion de, rroi s de prrception à la Barrière : 
• !,I"".irrq"r 1.800 - I.amothe 600 . 

» Coll q )te "O llllli fl i re de L'étal actuel des diverses pal'liesdela 
)) rouir arr('cI ('f'~;1 chaq ll e ba rri èrr'. Pou r Flaujerque. chau ssées de 
.) pa\t"" C' IIli !'rf' I1H'1l1 h()llle\'f'l'sér~. plusieurs mau\'ai s p~IS irnpl'ali­
») ('n hl es. 

» Lit l'ou lt ', ulil t' Ü l'nppl'o\ ;<;:;ionllcllIclll de 13ol'deaux , es t inler 
li c(' pl ér. POIII' Lamo!ll e: Terre de land!' . Pas impl'ali ca bl csà l'entrée 
»- dt· \:1 lande . 3 (lord ... il rt'pa l'c r nux flhords dcla d\'it\rc de Leyr e. » 

Il fandrait ... avoir qllels étaie lll ~ ('clle époque les droils d e 
p6agf' «'al' cd irllpùl rlJo~enllageux exi!' lait e ncore l'II 1800 c t ne 
{{('\nil displll'aitre toul-~ ra i t qUE:' Pl'('s de ('('n i ans plus lard) pOUl' sc 
!'P!H] /,C cOlllp le dr c(' que pOllyaitcoùh'l' fllol's la circulati o n SUI' IIlI e 

pi~l(' flussi inl'Ol'ITH' . 

Ce qll(, II OU., ~n\'O Il S c'est qu'clle sC l'\ail c\':c lns i\l:nl c llt aux 1 
Bou$ès, c'est-à-di re au~ pècheurs de La Teste , de Gujan rt dr 1 
Certe~ qui la suÎ\aient :l\et des difficllltés inouïes dans des ChilI' 

l't'Ues IIl1lnies dc I:ll'ge!' l'oues. C'oU\C l'lcs d e bâches gros~ièl'('''' el 
nllelées de mules pOUl' transpOrler i. Bordeaux le produ it d r kHI' 
pèche. Les Voyageurs qui, pat' ha sard sc tl 'ollYai clll avo ir ü rail'('ee 
parcours dc\'nicnllllolllcl' dan s ccs peu tOllfol'labll'!' \éhiclI!('''l donl 
le \o-yage durait pour le moins quinze' I1 rul'(,i;' dan ;; lin 8('ul [0,(' 11 "'. 

En 1841 la si luati on était toujours il pell près la mt'ml' Pl ("cst 
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seulement vers '1850 que la réparation de la " route fut lel'minée . 
C:est du moins ce qui résulte du mémoire de Clavel. 

'i'cst,il pas curieux d 'établir le con traste entre Dotre époq uè de 
transports rapides, confortables e t un passé pourtant peu lointain 
Oll l'o n voyageait aussi diflicilclTlcnt dans le Pays de Buch '1"0 r1an~ 
le centre de l'A l'rique " 

• -." ~ 0-. • 0°. v. .... , .. ".'" ':A'" •. ' '.: .... "<d .... 

H . VL'iCE\T . 

(1 

ANCIENS DROITS DE PÊCHE 

DANS LE BASSIN D'ARCACHON 
- ,-

\ujourdïlllÎ que là pèche et la navigation sont libres cl gratuiles dans 
... Ie Bassin d' \ rCtlchon , on imagine difficilement qn'il n'en ail pas toujours 

t~I(; ain"j. 

0,', bien :w fo ntl'aire , l' IIi ",toi l'c du PlIJS nOLIs apprend quïl ~ il lin 
peu moins de lroi.., s iècles des ta xes de tout genre écrasaient ces pauncs 
8ollg/.'s - ainsi appelait-on Jes pêcheurs du Pays de Bueh approvision­
nant le marché de Bordeau\: - ('t rendaient leur industrie des plu!'> 
P:éI.:ULI'CS si l'on tient compte surtou t que, d 'autre paTt, le transport de 
leurs marchaudi",es Il Bordeaux par des chemins impraticables (il faudrait 
peul-èlre dire in c\.ist:l.Ot~) leur causait beaucoup de frais et de peine. 

Cc n'étnit pas alors l'Etat qui percevait ces lourds impôt .. ; le u TouL à 
l 'Etat ») n'avait pa,::; ellco rc a bsorbé à son uniqu e profit les forces yi"es ùe la 
,ation - c'étaient ces Il Hauts et Puissants Seigneurs)) dont les eÂploits et 
la ~l o iJ'e rayonnè rent bien au-delà de notre Région ct qui s'é taient donné le 
titre de Caplau..c-de-Bllch. 

'/1lIS 3\onS releyé clans U1. ouvrage d evcllu hien rare, Les Antiquités 
/Jordelaises, de BEn, U 1 .. \I . les détails suivants relatif:; à l'objèt (pli nous 
i nlél'esse : 

Les \nc ien s Captau~ de Buch, dont le crédit fuL immense dans cc pays, 
s'arrogea ient in se n..,iblcmenl la propriété et la jllridiGtion sur le bassin 
d' \ l'cachou eL les Cùtes de ln mer. Ils avaient: 

1° Le Droil de Capte qui consistait à prendre Je second poisson avec le 
plus beau de chaque pêche . - Nous ne voudrions pas faire de mauvaise 
plai"Jlotcrie en ptab li ssa nt un J'apport entre ce droit de Capte el leur nom 
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do Caproux , Cependant, an rc.connll1Lra cette étym,Mogie moins tiréo pa, 
les cheveux que celle consistant à faire venir Captal de Capitaine; 

2' Le Droit de bouche qui con~istait à prendre pour leur table et leur 
:\laison 1 le poisson nécessaire à un prix anciennement convenu; 

3' Le Droit de concage se percf\'ai t sur chaque bâtiment étranger 
('ntl'an l dans le havre d 'ArCAchon et consi stait dans le d ixième de ln car­
gaiso n ellll'ee; 

',. Ils avaient le droit dt ball .ço{Jl' consistant en vingt sou ::. pel'ç ll s SUI ' 

i:haqll e emb:nca lion ('L l'angère SlIn'enant dan s ln petite mer; 
,~t On payait aussi six SOth p OUl' le droit d'ancrage ; 
G' Le derniel' , cunn, s'a ppelait le droit de pinasSt', consis tant en 

lroi s sous pCI'(;IIS au prol1l d C's Cn ptau:\ chaque semaine, SU I' trois bateaux 
pêchant dan:) le bas.., in , 

Il ne faut pas ~ublie l' que le 'ou de celle époque n'était p.' quelque 
c hose d 'infime comme aujourd'hui . mai s repré se ntait douze deniers et 
qu"un si mple denie r possédait lin pouvoi r d'achat . 

I. eti Cuptaux prétendaient rivoir imposé les dro it s ci-dessus pour se 
,'ompe nsc l' de celui de supi/ade gu'ils exerçaient autrefois sur leurs vassaux 
rédu its:1 )'ètat de qucslafiJé. La ques tillité était un demi-servage qui attaa 
chaH le serf, non plll ~ h la personne, mais à la terre pl pour l'exercice 
duquel le Seigneur payait une red evance (le huitième) à un fermier du 
marché, lequel disa it l'employer à la police de la rou te SUIVIe Pl I' les 
Bouges. Sous Cf' prétextC', le Duc de \C\CI'5 . qui perce rait ce huitain fui 
maintenu ùans son droit à la suite d 'un procès. 

Cc rut une Ordonnance Boyale de 1642 qui cnle'3 au Captal I c~ droits 
de pèche dans le Bas", in d'Arcachon, (( Elle fut déclarée li-bre if. tous les 
pêcheurs , dit Ihns.-\HAI , ain s i qu!' ru sag!' de IIsle du Matoc avec une autre 
qui est dans le Bassin et sur laquelle va pacager le bé tai l des Communes 
Hdjarcnles, )) 

Ainsi donc, c'es t à l "t m de nos Hob, Lou is ~III, que lesdescendants des 
Boiens dlÎrcnt d'èt re affranc hi s de la tyrannie de leul' Seigneur qui était 
a lors 10 Duc d'Epernon, 

Le fail n'es t-il pas c urieux à nolel' :1 
PESEUX 
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.\"o-us nt\(Jf/S reç,L le Ilumérc de Jutllel de la RETTE PA HIJ.'.1!E.\TA1l>'F''' 
/jlH flOUS Îl1lJ/'csse â cause d'un arlicll" de JI. le nT PEl"'/:' 11 .Ç/II' ,~(','" 

!Oécouvertes Archéologiques dans le Pays de Buch 
On sad que l'éminent Archéologue a publié SUI' ('f'S di!cOLH't!rIt'.", troIS 

l'i/ll/m,·s jJ'U'I1,~ il y a peu de temps chez l'Éditelll' FERE"/'. Il HurdeQllx. Olt 

sail aussi que les trolll'ailles €le son Auteill' sont eJ.:p(j.~t!es à la Il Socié1t~ 

S"ienl~fiqll~ d'A l'cachan l) el constituent l'une des plus bel/es l'II ,t'fiions 
d'olljel.'i antiques dont/a France puisse s'enl1orguetliil' .. 

1 
Ces objets. dont le pLus ancien remonlerait li ljf).OOO "'/,<; IL/'anJ 

.. J~-J;h.risl. s'échelonnent ensuite de sUc/es en siècleS jusqu'Qu.l· dl'Luts dll 
moyell-â.g(~, mais les plus nombreux et les plus importants J'eml/llte"t au," 
ph'wJes tw/sta/iel/nes (arrivée des Boiens SHI' le8 bonis de l'Oct:'l/d et :Jal/a-
rum/IUles (C()II(/fldte de l'Aquitaine par CRASSUS, lieu/(lifml de CES tn), Jls 

m,mtl"i:-1l1 'JlU le PAYS de BL e lT eut des habitants flit,'; l[J(}qllcs les plus 
J'cCliltes t'l cela peut-être d'une façon continue malf/n: l'OI1lÛI'C qui n~une SUI 

lui ail /J()inl de l'rte historique et dorfimenJairl! df/HlÎ,,. Ir v" jllSfJU'flll XI· 
siNt'. 

De lelll',ç découvertes appol'Ient ulle clarté nom'clle SIll' le In .l'stère qui 

entourait jllsqu'ici le passe' de notre r éf/LOIl ; l'Hllt'rage 'lui les relate, les 
e.r,otique, les rommenle est l'un de relU; qui classent d'emblét> son -';tutwr 
pl/l'mi Id h as 1) du mOllde savant. 

J/ais son imporlance , sa long ueur, sa technicité Ile le II/filcnt /Jas à la 
portée de tout if' monde. Comme, cependant, tout le monde r.Msirc plus ou 
moins s't:clairer SI/I' son contenu, M. le Séna teur Faure, ~Jl1i dirige avec tant 
d'à-propos el de distinction la HCHIû Parl cl11ent:'lirr a eu l'excellente idée de 
demander au D' }'eyneau un l'éSlllné de sa main. 

Ce résumé est Ull morceau préci~ll..C qui laisse loin derrière lui IOll.Ç. 
les comptes-rendus qlla nous aL'ons pu j'aire nowHnfme à ce sl/jet. 

Sous ne nous ell ~l lorifions pas moins qu'en fail de vulgarisa/ion des 
trol'aux de l'anfif.'n Mait', de Mios, nos modestes al'licles aient été les prem ieJ's. 

4/berl de mc, 1 CD l'_ 

•••• ~ ••• + ••• v. .... 
~ .. .......... ,:A:,·· ••••• : .... ~ .... 

Le Girant: A , de RICAUDV. 

Imprimerie L, Hiri~oyen. 20. quai Richelieu. - Bordeaux 
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